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Les Etats-Unis
La Maison-Blanche s’est
dite « jusqu’ici satisfaite »
du plan d’aide européen.
« Le président et son équipe
économique ont suivi et
sont restés impliqués dans
cette situation depuis un
bout de temps », a déclaré
son porte-parole Robert
Gibbs. Barack Obama
s’est entretenu par télé-
phone à deux reprises ces
trois derniers jours avec la
chancelière allemande An-
gela Merkel, et une fois
avec son homologue fran-
çais Nicolas Sarkozy. (AFP)

La Chine
Dans une conversation té-
léphonique avec son homo-
logue espagnol Jose Luis
Zapatero, le Premier minis-
tre chinois, Wen Jiabao, a
déclaré que le plan aide-
rait les pays en difficulté à
surmonter les effets de la
crise financière internatio-
nale. « La Chine soutient vi-
vement cette action. » Pé-
kin pense que « tous les
pays de la zone euro peu-
vent évidemment surmonter
les difficultés et retrouver
une croissance économique
stable ». L’UE est le pre-
mier partenaire commer-
cial de la Chine. (AP)

La Suède
Le ministre suédois des Fi-
nances, Anders Borg, a ju-
gé « irréaliste » la non-par-
ticipation britannique au
plan européen, soulignant
que les pays hors zone eu-
ro, comme la Suède ou le
Royaume-Uni, seraient
aussi largement touchés
en cas de débâcle financiè-
re. « Londres est le centre
financier de l’Europe. Si les
financements et les paie-
ments des banques ne fonc-
tionnent plus, il ne se passe-
ra pas quelques jours avant
que les marchés financiers à
Londres soient affectés de
façon dramatique. » (AFP)

S ept cent cinquante milliards
d’euros : le chiffre a suffi aux

marchés pour retourner leur ves-
te. Au vendredi noir a succédé un
lundi rose comme les places bour-
sières en ont rarement connu. Le
plan de stabilisation adopté dans
la nuit de dimanche à lundi par
les ministres des Finances de
l’Union européenne a fait mou-
che puisque les investisseurs se
sont rués, dès lundi matin, sur les
valeurs qu’ils avaient massacrées
lors de la dernière séance.

Dès midi, les indices boursiers
du Vieux Continent avaient effa-
cé leur plongeon de la semaine
dernière. L’Euro Stoxx 50 engran-
geait, à la clôture, un rebond de

près de 10 %. Et c’était l’euphorie
partout : à Paris (+ 9,7 %), à Ma-
drid (+14,4 %), à Rome (+ 8,6 %)
et à Amsterdam (+ 7,3 %). Seuls
Francfort et Londres étaient un
peu en retrait, avec des gains limi-
tés à respectivement 5,3 et 5,2 %.
A Wall Street, c’était aussi la joie,
avec, pour les divers indices amé-
ricains, des progressions supé-
rieures à 4 %.

Euronext Bruxelles participait
pleinement à la fête, avec un sur-
saut de 9,4 %, un des plus élevés
de son existence en une séance.
Cette explosion est évidemment
due à la « résurrection » des fi-
nancières, dont, au premier rang,
Ageas (ex-Fortis Assurances),

qui, de 1,76 euro vendredi soir, re-
bondissait dès l’ouverture ce lun-
di matin à 2,02 euros pour finir
en fin de séance à 2,28 euros. Soit
un gain de près de 30 % ! Au to-
tal, en quelques heures, pas
moins de 50 millions de titres
ont changé de main.

Tout le secteur financier
Les deux bancaires belges ont

elles aussi repris des couleurs
éclatantes avec des rétablisse-
ments de 22,6 % pour KBC, reve-
nu à 33,18 euros, et de 17,27 %
pour Dexia, à 3,87 euros. En fait,
c’est l’ensemble du secteur finan-
cier de la zone euro qui ne se te-
nait plus, avec un gain de 13,7 %

pour l’Euro Stoxx Insurance et de
19 % pour l’Euro Stoxx Bank. A
Paris, BNP Paribas et la Société
Générale flambaient à, respecti-
vement, 20,9 et 23,09 %. A Ma-
drid, BSCH remontait de
23,2 %. On restait un peu plus
mesuré à Francfort (+ 12,9 %
pour la Deutsche Bank) et à Mi-
lan (+ 17,1 % pour Unicredit).

Les autres branches d’activités
ont été aspirées par ce tourbillon
haussier. A Bruxelles, par exem-
ple, Bekaert regagnait 13,1 %, AB
Inbev 7,9 %, Umicore 8,6 %, Be-
fimmo 7,6 % et GBL 7,3 %.

Un seul bémol dans le con-
cert : il émane de l’agence de no-
tation de Fitch Rating. Ses ex-

perts reconnaissent que les mesu-
res adoptées dimanche soir « ré-
duisent sensiblement les risques
de panique auto-entretenue (sic)
sur les Etats européens et pour-
raient marquer un renforcement
important du cadre et politique
et de la vigilance budgétaire dans
la zone euro. Mais ils ajoutent
que les détails (du plan euro-
péen) demeurent limités et qu’il
est donc trop tôt pour formuler
un jugement définitif quant aux
implications à long terme ».

Va-t-on voir, demain, les spécu-
lateurs se précipiter sur les titres
de la dette grecque ? Tout est pos-
sible. Le soufflé peut même re-
tomber. ■   MARC CHARLET

ENTRETIEN

L ’anthropologue belge Paul
Jorion a gagné les galons

d’économiste célèbre en 2007
lorsqu’éclate la crise des subpri-
me. Une crise qu’il avait antici-
pée dès 2004, dans un livre sur
« la crise du capitalisme améri-
cain ». Maintenant que les turbu-
lences se sont transmises au sys-
tème bancaire, puis aux États,
que pense-t-il du plan de sauve-
tage de la zone euro ?

Vous avez le sentiment que ce
déblocage de 750 milliards d’eu-
ros suffira à endiguer la crise ?
C’est une réponse du monde poli-
tique et des banques centrales au
marché, en lui parlant le même
langage. Et au vu du rebond des
Bourses, le marché a reçu le mes-

sage 5 sur 5. Mais la question est
de savoir si c’est ce langage-là
qu’il convient de parler ?
Pourquoi ?
On n’a pas abordé le cœur du pro-
blème. Après avoir sauvé le systè-
me financier, puis les Etats, les

difficultés vont ressurgir ail-
leurs, notamment sur la popula-
tion, qui sera soumise à des
plans de rigueur. On a créé la zo-
ne euro sans réfléchir aux consé-
quences. Et ce n’est pas en un
week-end que l’on peut trouver
une réponse adéquate. On re-

court à la faculté de faire tourner
la planche à billets (la banque
centrale européenne, en accep-
tant désormais d’acheter des
obligations d’Etat, va automati-
quement émettre de la monnaie
en contrepartie). C’est une solu-

tion désespérée, qui nie l’idée mê-
me que la monnaie correspond à
une richesse.
Ainsi, vous estimez que la crise,
après s’être transmise aux ban-
ques, puis aux Etats, risque au-
jourd’hui d’attaquer la crédibili-
té de la monnaie ?

Oui. On a déconnecté la mon-
naie des métaux précieux (les
monnaies ne sont plus converti-
bles en or, NDLR), connexion
qui n’était d’ailleurs pas la meil-
leure chose. Mais alors, si on fait
tourner la planche à billets, la
confiance vient à disparaître.
C’est un peu la situation du coyo-
te du dessin animé : il continue à
courir dans le vide pendant un
moment, mais il finit par tom-
ber. J’admire d’ailleurs la résis-
tance de Jean-Claude Trichet, le
président de la Banque centrale
européenne, qui s’est opposé jus-
qu’au dernier moment à cette
idée de faire racheter par la BCE
les obligations d’Etat.
Y a-t-il une solution ?
Il convient de réformer le systè-
me financier mondial, en don-

nant au FMI le rôle que l’écono-
miste anglais Keynes voulait lui
voir endosser. Un système glo-
bal, qui corrigerait automatique-
ment les déséquilibres.
Comment ?
Chaque pays serait incité à équi-
librer ses importations et ses ex-
portations. Au-delà d’un certain
seuil d’excès (Keynes proposait
5 %), un pays qui exporterait ou
importerait trop, serait soumis à
une réévaluation, ou une déva-
luation, afin de corriger ce désé-
quilibre. Dans un tel système,
l’excédent commercial de la Chi-
ne, celui de l’Allemagne et inver-
sement l’endettement des Etats-
Unis ou de certains pays d’Euro-
pe n’auraient pu avoir lieu. ■  
 Propos recueillis par
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Le lundi rose des marchés

« On n’a pas abordé le cœur du problème »
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“ On recourt à la faculté de faire tour-
ner la planche à billets. C’est une solu-
tion désespérée. » Paul Jorion, économiste

Le plan financier européen

NEW YORK, le 10 mai 2010 : après le vendredi noir, après le plan de sauvetage de l’euro conclu à Bruxelles entre Européens et le FMI durant la nuit de dimanche à
lundi, les marchés ont retrouvé le sourire hier. Pour un rebond assez exceptionnel. © STAN HONDA/AFP.
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PAUL JORION, anthropologue et éco-
nomiste belge, prône une refonte du
Fonds monétaire international. © DR.
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